
Le Covid-19 nous fait vivre une crise sanitaire sans précédent, 
que notre génération n’a jamais eu à connaître.

De simples constats s’imposent à ce stade : 

• Une mobilisation générale impulsée au niveau national mais qui repose au quotidien 

sur la capacité de l’échelon communal à faire face ;

•  Une expertise clé tirée de la compétence et du dévouement total des personnels 

soignants pour sauver les malades ;

• Une solidarité mise en place par des associations et des groupes d’habitants en vue 

de faciliter le quotidien des personnes les plus vulnérables et isolées ;

• Une discipline et une compréhension de chacun afin de rendre plus agréable ce 

confinement nécessaire et surtout ne pas céder à la panique.

Il s’agit d’un virus à l’image des mutations de notre société : violent, sournois et qui 

frappe essentiellement les plus vulnérables. 

Dérèglements climatiques, perte de la biodiversité, accidents technologiques, menaces 

terroristes, violences urbaines, augmentation des attaques aux biens et aux personnes… 

autant de menaces pour l’homme avec lesquelles il faudra désormais composer.

La nature nous a tout donné, à nous de lui rendre un peu de reconnaissance en 

la protégeant à notre tour. Les bénéfices de cette pause sociale imposée par 

les gouvernements s’en ressentent déjà en termes de pollution : selon le cabinet 

international Sia Partners, le confinement réduirait chaque jour, en Europe, de  

58 % les rejets de dioxyde de carbone.

C’est indéniable, la réduction massive des déplacements et des productions industrielles 

fait le plus grand bien à notre planète. 

Il ne s’agit pas d’adopter des accents écologiques moralisateurs. 

Il convient simplement d’ouvrir les yeux sur l’ensemble des 

contradictions de nos comportements.

Qui n’a pas ressenti le besoin structurant des relations sociales ? Ce sentiment n’est pas 

l’apanage des personnes fragiles et isolées. C’est un besoin humain, vital, qui renforce 

aussi bien celui qui donne que celui qui reçoit. 

Des besoins simples à satisfaire, loin des pratiques individualistes habituelles, que 

les réseaux sociaux ne parviennent pas à satisfaire pleinement. La considération et 

le respect de l’autre, un sourire, un bonjour, sont autant de petites choses qui nous 

structurent et qui donnent du sens à notre humanité. 

Les élans de solidarité se multiplient pour tenter de soutenir et de rendre supportable 

cette guerre sanitaire. Ils sont la clé d’une société heureuse. 

La solidarité ne se résume pas à une aide financière. Elle repose sur l’entraide et la 

constitution de liens intergénérationnels pérennes.

Faîtes-vous confiance et faisons ce pas ensemble !

Le monde a changé, sans doute en réponse, à l’absence de gestion par l’homme 

des ressources naturelles. Maintenant, deux choix s’offrent à nous : continuer ces 

guerres intestines à la recherche de coupables ou participer à ce réveil collectif et 

changer.

Et si nous décidions enfin de mettre la force destructive de l’homme au profit de 

notre humanité, de notre écosystème et de notre planète ?

Dans une société en quête de sens à donner à son existence, saisissons cette 

chance qui nous est offerte de changer notre mode de vie. 

Ensemble, nous constituons une force de frappe considérable pour sauver notre 

cadre de vie en adoptant les bases d’une véritable écologie urbaine.
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